
Les travaux d’Alain Rabatel ont apporté des éclairages décisifs à l’analyse des relations 

entre point de vue du narrateur et point de vue du personnage dans les récits de fiction, 

et ont permis de penser comme un continuum le passage des discours représentés 

aux perceptions représentées, en montrant le lien étroit entre perception et cognition. 

Plus largement ils ont montré qu’on ne pouvait dissocier énonciation et référenciation, 

et qu’une linguistique énonciative devait intégrer dans sa réflexion la question de 

la donation du référent à travers le lexique, l’organisation textuelle, la rhétorique et 

l’interaction des points de vue. Cette approche s’est révélée extrêmement féconde 

dans l’approche des figures, comme l’ont montré notamment les numéros de Langue 

française 160 (décembre 2008) et du Français moderne (LXXIX, 1, 2011), et elle a pu être 

étendue à l’étude du traitement médiatique des problèmes sociaux (Rabatel 2017). Elle a 

permis de cerner la notion d’argumentation indirecte et de montrer comment effacement 

énonciatif et dimension argumentative d’un texte (qu’on opposera, avec Amossy, à la 

visée argumentative explicite) pouvaient avoir partie liée.

Depuis 2003, ses travaux se sont également employés à définir des stratégies énonciatives 

en recourant à la notion de posture énonciative et en définissant des postures de sur-, 

sous- et co-énonciation.

La notion de posture énonciative a été utilisée par d’autres chercheurs, aussi bien en 

linguistique énonciative qu’en analyse de discours ou en sciences de l’éducation, mais 

elle n’a pas encore été discutée collectivement. Ce colloque se propose d’en explorer les 

contours et d’en approfondir la compréhension, sans faire l’impasse sur les éventuels 

problèmes que la notion peut soulever lors de sa mise en œuvre.

La notion sera abordée selon cinq perspectives :

• Les relations linguistique/pragmatique dans une perspective épistémologique

• L’inscription des postures dans la matérialité linguistique

• Les postures énonciatives et la conflictualité sociale

• La variabilité des postures au fil des interactions

• Les relations entre postures, dialogisme et éthos
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8h30 Accueil

9h Mot d’ouverture

SESSION 1 : QUESTIONS ÉPISTÉMOLOGIQUES

9h30 H. Constantin de Chanay (Université de Lyon, ICAR)
 Figuration et préfiguration des postures énonciatives : l’exemple d’une publicité

10h E. Devriendt (Université de Toulon, Babel)
 Topique énonciative et interprétation : à propos des aphorisations détournées

10h30 M. Colas-Blaise (Université du Luxembourg)
 De la posture énonciative à la diathèse : gestion et gestation du sens

11h Pause

11h15 Discussion

12h15 Repas

SESSION 2 : POSTURES ÉNONCIATIVES ET CONFLICTUALITÉ SOCIALE

13h30 I. Hekmat (Université de Franche-Comté, CRIT)
 Postures énonciatives et modération des débats télévisés

14h C. Servais (Université de Liège)
 Les postures de réponse à/de la conflictualité dans l’espace public
14h30 Discussion
15h Pause

SESSION 3 : L’INSCRIPTION DES POSTURES DANS LA MATÉRIALITÉ LINGUISTIQUE

15h15 A. Jaubert (Université de Nice, BCL)
 Une posture de déresponsabilisation énonciative. L’ethos de Cottard

15h45 S. Milcent-Lawson (Université de Lorraine, CREM)
 Figures de la sous-énonciation : apposition et métonymie

16h15 L. Susini (Paris-Sorbonne, STIH)
  Une posture énonciative peut en cacher une autre : rhétorique de l’allusion et de la 

disposition dans les Pensées de Pascal

16h45 Pause

17h Discussion

18h Fin de la journée

20h Dîner en ville

SESSION 4 : VARIABILITÉ DES POSTURES ET INTERACTIONS SOCIALES

9h E. Richard (Université de Rennes 2, LIDILE)
 Posture(s) en débat, débat de posture(s) dans le cadre pluridisciplinaire

9h30  D. Dobrowolska et K. Balslev (Université de Genève)
   Postures énonciatives des enseignants en formation comme indicateur de la 

construction des savoirs professionnels

10h R. Druetta et P. Païssa (Université de Turin)
 Ethos discursif, ethos préalable et postures énonciatives

10h30 Pause

10h45 Discussion

SESSION 5 : L’INSCRIPTION DES POSTURES DANS LA MATÉRIALITÉ LINGUISTIQUE (SUITE)

11h15  Céline Blanc (Université de Toulon, Babel)
  L’emploi du lexique par les journalistes : un indicateur de la posture énonciative 

adoptée vis-à-vis des discours rapportés

11h45 A. Pitoizet, F. Grossmann, A. Tutin (Université Grenoble Alpes, LIDILEM)
  Dénomination et postures énonciatives autour d’islam dans la presse quotidienne 

française : le poids des attentats

12h15 Discussion

12h45 Repas

SESSION 6 : POSTURES, DIALOGISME ET ÉTHOS

14h L. Rosier (Université Libre de Bruxelles)
 Posture, éthos et énonciation : le cas de Facebook

14h30  E. Prak-Derrington (Université de Lyon, ICAR)
  Du « mystérieux échange du plaisir humoristique » : humour noir et postures 

énonciatives, une approche textuelle

15h M.-L. Florea (chercheuse indépendante)
 Postures énonciatives et dialogisme intralocutif : l’exemple d’Alain Rabatel

15h30 Discussion

17h Fin du colloque et pot de clôture
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